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      Mentions légales

      Résumé

      Philippe de Mézières : un nom qui sonne haut et clair, avec des dates de vie connues (1327-1405). Au-delà, un quasi-inconnu. Un des personnages majeurs de son temps, qui n’était pas loin de sombrer dans l’oubli complet. Et pourtant ! « Petit chevalier picard », comme il le dit de lui-même, il sera conseiller et interlocuteur de cinq rois, voire six, deux empereurs et deux papes, croisé à moins de vingt ans – un choix qui le marquera pour la vie dans son esprit, son action et son œuvre –, voyageur inlassable et actif à travers toute l’Europe et en Orient, écrivain prolifique et penseur puissant, homme d’influence et de passion. L’ignorer reviendrait à perdre des pans importants de l’histoire et de la pensée de son temps, à occulter, dans sa complexité, cette « géographie de l’action » qu’il symbolise mieux que personne. Comment ramener Philippe de Mézières à la lumière, sinon en rendant d’abord au public, savant ou plus large, son œuvre écrite, en commençant par ce qui en est sans doute la pierre angulaire, le Songe du Viel Pelerin ? Joël Blanchard en avait donné une traduction magistrale en 2008. Il nous livre aujourd’hui l’édition critique nécessaire du Songe, ce stupéfiant « récit de voyage » dans une Europe multiforme et secouée de cent crises, qui est en même temps, décliné sur un échiquier symbolique, un programme de « réformation » du monde chrétien, aussi structuré qu’utopique. Le souffle prophétique en est d’une rare puissance.

      *
**

      Abstract

      Philippe de Mézières was an essential actor operating in the background of fourteenth-century European history. He was an advisor to five kings, two emperors, and two popes, and went on Crusade before the age of twenty. His prolific writings demonstrate powerful thought, passion, and complexity. The Songe du Viel Pelerin is the most important of his works, an allegorical journey through Europe and the Near East, a call for peace on the continent and Christian unity abroad. This critical edition serves as a scholarly complement to the magisterial French translation published in 2008.
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        AVANT-PROPOS

      

      

      En dépit de l’abondance de ses écrits, de la multiplicité de ses engagements et de l’influence complexe qu’il a pu exercer sur son époque, la personnalité de Philippe de Mézières (1327-1405) continue de nous échapper. Homme d’action, homme de religion, cet écrivain prolifique continue de susciter l’étonnement par la variété et l’ampleur de ses domaines d’intervention, par la durée et l’importance du rôle qu’il joua auprès de ceux dont il fut le conseiller et l’interlocuteur (cinq rois, voire six, deux empereurs, deux papes). Malgré son envergure exceptionnelle, le souvenir de Philippe de Mézières a bien failli s’effacer des mémoires et entraîner son œuvre vers une trop humble postérité, voire un oubli injuste.

      Œuvre exceptionnelle, le Songe du Viel Pelerin
 garde la trace de cette activité matérielle et spirituelle foisonnante. Une traduction intégrale a été donnée par nos soins chez Pocket (« Agora ») en 2008. Il restait encore à en livrer une véritable édition critique, propre à remplacer celle de G.W. Coopland, établie en 1970 à partir d’un mauvais manuscrit de la fin du XVe
 siècle (comme l’éditeur le reconnaissait lui-même) : cette 
édition laissait de côté le manuscrit de la bibliothèque de l’Arsenal 2682-2683, contemporain de Philippe de Mézières, annoté de sa main, et illustrant, grâce à ses retouches successives, la maturation d’un esprit particulièrement créatif. C’est ce manuscrit qui sert de base à la présente édition.

      Longtemps confiné dans la catégorie des miroirs des princes, le Songe
 est bien plus qu’un traité allégorique. Transporté par le flot d’une rhétorique puissante, Philippe de Mézières pousse à son paroxysme les aspirations politiques et réformistes de son temps. Il plie, de manière habile, les hiérarchies cosmologiques et unitaires héritées du Pseudo-Denys aux exigences des stratifications sociales de son temps. Il suit les curiosités de la Cour pour les sciences non universitaires (magie, astrologie, alchimie), s’en servant comme d’instruments commodes au service de son raisonnement. Il installe, par un coup de force, la Croix au centre de l’échiquier royal, assujettissant l’action politique à la reconquête de Jérusalem, sublimant le tout dans un jeu d’images à la fois transgressif et redoutablement efficace. Dans la déstructuration comme dans une structuration nouvelle, dans les sinuosités du projet comme dans la fermeté de la ligne, Philippe de Mézières, ancré dans son temps, s’en abstrait pourtant entièrement. Ne le taxons pas d’opportunisme. Sa ou ses sincérités successives sont absolues.

      Le syncrétisme de Philippe de Mézières s’explique par un faisceau d’influences que seul le repérage systématique des sources permet d’éclairer. Remuant un riche terreau nourri de références croisées et diverses, l’enquête va jusqu’à découvrir sous la prose une ébauche en vers grâce à un dérimage surprenant 
de l’auteur, ce qui pourrait bien être l’œuvre originelle dont il parle dans son prologue, le Pelerinage du Povre Pelerin
. Ce sont ces strates « archéologiques » qui sont exposées ici au lecteur.

      La présente édition est un travail d’équipe. La collaboration d’Antoine Calvet et de Didier Kahn a été déterminante. Nous les en remercions vivement. Nous avons une dette particulière envers François Avril et Claudia Rabel sans qui la connaissance des manuscrits du Songe
, et plus précisément de celui, si étonnant à tous points de vue, de la bibliothèque de l’Arsenal, ne nous aurait pas été si accessible. Faisons le vœu que cette édition soit une étape supplémentaire dans la publication de l’œuvre immense du Vieux Célestin !

      Saint-Germain-en-Laye,

      
        15 mars 2014

      

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
        INTRODUCTION

      

      
        
          1. Description des manuscrits et des premières éditions

        

        
          
            
              Manuscrits

            

          

          La liste des manuscrits, établie de manière incomplète jusqu’à ce jour, compte neuf unités. Ce sont :

          
A
 Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, mss. 2682-2683 (fin du XIVe
 siècle)

          
B
 Paris, BnF, ms. fr. 22542 (XVe
 siècle)

          
C
 Vienne, Öster reich ische Nationa lbibl iothek, ms. 2551 (XVe
 siècle)

          
D
 Chantilly, Musée Condé, ms. 403 (292) (XVe
 siècle)

          
E
 Paris, BnF, ms. fr. 9200-9201 (XVe
 siècle)

          
G
 Genève, Bibliothèque de Genève, ms. fr. 183 (XVe
 siècle)

          
H
 Cleveland, Publ ic Librar y, John G. W h ite Collection, W f091.94 M579 (XVe
 siècle)

          
N
 Nantes, Archives départementales de la Loire-Atlantique, 104 J 548 à 104 J 550 (XVe
 siècle)

          
X
 Paris, BnF, nouv. acq. fr. 25164 (XVe
 siècle)

        

        
A

 : Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, mss. 2682-2683

        

        Parchemin. Paris, 1389 ou 1390 ? 300 x 217 mm.

        Ms. 2682 : A, 162 ff. – Gardes modernes en papier, non foliotées : 2 ff. (XVIIIe
 s.) + 3 ff. (XIXe
 s.) en tête, 2 ff. (XVIIIe
 s.) à la fin. Première garde en tête et dernière en queue contrecollées de papier marbré.

        Ms. 2683 : 227 ff. + f. 3bis. – Gardes modernes en papier XVIIIe
 s., non foliotées : 2 ff. en tête, 2 ff. à la fin. Première garde en tête et dernière en queue contrecollées de papier marbré.

        Justification ca. 212-225 x 143-154 mm, 2 colonnes de 34-36 lignes (le format des colonnes varie légèrement).

        Ecriture cursive à l’encre brune assez claire, parfois plus foncée ; titres courants à l’encre rouge, rubriques à l’encre rouge ou brune soulignées de rouge.

        Réglures le plus souvent à la mine de plomb, ou à l’encre brune (?) ; parfois invisibles.

        Cahiers le plus souvent de 12 feuillets ; reliure trop serrée pour les analyser à des endroits de composition irrégulière : ms. 2682, ff. 31-78v et ms. 2683, ff. 12-33 et ff. 214-227. Dans le manuscrit 2682, entre les feuillets 33 et 34 manquent deux feuillets dont on voit encore les talons. Le premier de ces deux feuillets perdus devait contenir la fin de la table des rubriques, qui s’arrête au n° 138, alors qu’elle en compte 144. Dans le ms. 2683, entre les feuillets 22 et 23, manque un feuillet, correspondant à la rubrique liii et au chapitre correspondant sur les confesseurs, et à la rubrique liiii et aux premières lignes du chapitre sur les « contraires aux fins besans des patrons de la nave… ».

        Reliure en veau marbré, aux armes du prince d’Isenghien, XVIIIe
 siècle, dos restauré ; tranches dorées.

        A l’origine, sans doute un seul volume : cf. la réclame à la fin du ms. 2682, f. 162v, et le comptage en chiffres romains, par 100 feuillets et unique pour les deux volumes, qu’on distingue dans les marges inférieures gauches du ms. 2682, f. 95v (•c •f•
) et du ms. 2683, ff. 32v (•cc •f•
) et 133v (•ccc f•
).

        Seul le manuscrit 2682 est enluminé. On compte trois miniatures :

        f. 1 : Le Blanc Faucon pèlerin, couronné, au bec et aux pattes dorés, sur un mont vert ; fond rouge (initiale historiée I, sur 5 lignes).

        f. 34 : Le Cerf blanc ailé, miniature en pleine page encadrée de demi-fleurs de lis en alternance roses et bleues. Colleté d’une couronne, se détachant sur un fond rouge, le cerf, langue pendante, s’élance vers la gauche sur un sol vert en pente, parsemé de trois touffes de fleurs stylisées.

        f. 35 : Le Viel Pèlerin à genoux devant le Blanc Faucon pèlerin couronné, au bec et aux pattes dorés, perché sur un arbre ; fond rouge réticulé (initiale historiée Q, sur 7 lignes).

        François Avril attribue l’illustration du manuscrit à deux enlumineurs : la miniature en pleine page du cerf blanc ailé (ms. 2682, f. 34) a été peinte par le Maître de Johannete de Ravenelle, tandis que les deux initiales historiées sont dues au Maître du Saint Voult. Les points d’ancrage chronologiques situent l’activité de l’artiste dans une « fourchette chronologique assez précise, correspondant aux vingt dernières années du XIVe
 siècle ».

        Les initiales historiées (2) et ornées (3), en tête du prologue et des livres – ms. 2682 ff. 1, 35 (2) et 126v, ms. 2683, f. 49 – sont accompagnées d’une baguette champie à rinceaux se prolongeant dans la marge, encadrant partiellement la page (en entier f. 35, avec une baguette champie dans les deux marges et dans l’entrecolonne) ; finissant en tête de dragon ms. 2682, f. 35 et ms. 2683, f. 49.

        Initiales filigranées à l’encre rouge et bleue, sur 3 ou 4 lignes en tête des chapitres, sur 2 lignes dans le prologue et la table des chapitres ; filigranes relâchés.

        Initiales et pieds-de-mouche à l’encre rouge et bleue. Sur le f. 227 du manuscrit 2683, figure le colophon du copiste (Iste liber est scriptus, qui scripcit [ ! ] sit benedictus / Finito libro sit laux [ ! ] et gloria Christo amen
.), qui signe à l’encre rouge : Pellegaut. En dessous, une mention quelque peu énigmatique, contemporaine du manuscrit, a été grattée à l’exception du nom de son signataire : G. Clerici, mais elle peut être lue sous lumière ultra-violette : Pro libraria sancti Quintini / in brevi construenda
. Il n’est pas exclu qu’il s’agisse de la collégiale du même nom à Saint-Quentin (dépt. de l’Aisne). Un psautier à l’usage de Saint-Quentin du XIIIe
 siècle (Bibl. de l’Arsenal, ms. 120), qui figure au plus tard au XVe
 siècle dans la bibliothèque des Célestins à Paris, atteste de liens entre les deux établissements, tout comme les possesseurs médiévaux du Songe
 de l’Arsenal. L’auteur de l’ex-libris gratté est Guido Clerici, du diocèse de Chalon-sur-Saône, docteur en droit de la faculté de Paris en 1403.

        Il n’est pas impossible que le manuscrit de l’Arsenal ait été remis à Charles VI. L’hypothèse selon laquelle la miniature, représentant le Cerf Volant en mouvement vers la gauche, serait le deuxième volet d’un dyptique dont l’autre volet représenterait une scène de remise du manuscrit par l’auteur n’est pas impossible. Le dédicataire peut être aussi bien le premier chambellan du roi, Bureau de la Rivière. Vu l’importance que le Songe
 accorde au « Grand Forestier », à qui il a offert le Pelerinage du Povre Pelerin
, ce n’est pas impossible. Il se peut aussi que le feuillet en question soit peint d’autres motifs iconographiques en relation avec le Songe, chargé, comme on le sait, allégoriquement et emblématiquement. Mais il reste que le manuscrit dans son aspect est un instrument de travail plus qu’un ouvrage fini. Les corrections, les ajouts, l’irrégularité de la présentation ne nous inclinent pas à le penser. A notre avis le manuscrit est resté longtemps aux Célestins, comme d’autres œuvres autographes de Philippe de Mézières, avant de connaître une large diffusion.

        Plus tard dans le XVe
 siècle, le Songe du Viel Pelerin
 appartint au seigneur de Genlis (aujourd’hui Villequier-Aumont, à une trentaine de kilomètres au sud de Saint-Quentin), d’après les ex-libris du ms. 2682, f. Av (Ce livre est au seigneur / de Genly
 ; répété une deuxième fois dans un module plus grand) et du ms. 2683, f. 227v : M / Genly / Ce livre ichy apartient a monseigneur / monseigneur de Genly
). Il s’agit sans doute de Jean II de Hangest, seigneur de Genlis, conseiller et chambellan de Charles VII et de Louis XI, bailli d’Evreux et de Rouen, mort en 1490 et enterré chez les Célestins de Rouen, dont on connaît trois autres manuscrits. La lettre « M » f. 227v, d’un tracé plus épais mettant bien en valeur les deux montants, ressemble au monogramme qui parsème le livre d’heures de Jean II de Hangest et de sa femme Marie d’Amboise, et qui évoque les initiales des deux époux et peut-être aussi le « H » de Hangest.

        Possesseurs ultérieurs : Louis de Gand de Mérode de Montmorency, prince d’Isenghien, maréchal de France (1678-1767 ; ses armes sur la reliure), dont la bibliothèque fut vendue en 1756. Louis-Jean Gaignat (1697-1768), dont la bibliothèque fut vendue en 1769.

        Antoine-René de Voyer d’Argenson, marquis de Paulmy (1722-1787), fit rassembler par ses secrétaires une documentation détaillée sur le manuscrit, reliée en tête du ms. 2682 :

        Aux deux premiers feuillets, du XVIIIe
 s. :

        f. Iv, mention moderne d’un prix (? 192
 [suivi d’une abréviation de monnaie ? ] 2 vol.
).

        f. IIv :

        Renvoi au catalogue manuscrit du marquis de Paulmy : S[ciences] et Arts 524, t. 1, p. 181
.

        Note de la main de Luigi Baroni : Ce mss est bien rare et precieux ; on ne connoissoit dans Paris qu’un Exemplaire mss sur papier dans la Bibliotheque des PP. Celestins, a la fin du quel il y [a] un memoire sur la vie de l’auteur
, comme cy apres
 (correction suscrite par Paulmy :) dont la copie est cy a coté
 [cf. f. V], et comme dans ce memoire il est dit que la copie des Celestins fut faite sur un mss sur velin plus ancien et que nous ne connoissons dans le monde autre mss sur velin que celui cy je crois que c’est l’original.



        Note de la main de Pierre-Antoine Soyer : Je vois
 dans la notice d’anciens mss par M. de Barbazan
 [Etienne Barbazan, † 1770] qu’il y a à la Bibliothèque du Roy
 de Sorbonne un Beau mss. de cet ouvrage cy sur le velin avec miniatures et vignettes, de 373 feuillets. La miniature qui est à la tête du mss. represente un cordelier presentant son livre à un Roy de France ; ce cordelier est peut-être le Copiste. Le commencement du mss. du Roy
 de la Sorbonne rapporté par M. de Barbazan est a quelques mots près semblable et conforme au commencement de celuy cy.



        De la main d’un autre secrétaire de Paulmy (Rotisset ?) : Philippe de Mezieres dans son livre 3 se recrie contre l’usage des souliers a la poulaine en instruisant Charles VI dont le pere Charles V avoit desja deffendu l’usage, après Urbain V qui avoit desja fait a Avignon des deffenses de s’en servir. On dit que l’usage des souliers a la poulaine qui consistoient a avoir au bout du pied de longs becs pointus ou recourbés, longs d’un demi pied, qui dechiroient les robes des femmes et des ecclesiastiques et qui avoient obligé ces derniers à prendre des habits très courts, venoit de Foulques comte d’Anjou, d’où on les avoit nommés a la Foulaine, et par corruption à la Poulaine. Ces souliers d’abord en pointe avoient été poussés à une longueur très ridicule. Il donne dans ce livre beaucoup d’avis à Charles VI, s’eleve dont les abus de la Cour, et sur le trop grand nombre de valets de chambre du Roy.



        Les 3 ff. de garde suivants, du XIXe
 s., servent de support pour des documents collés, volants à l’époque de Paulmy, et forment un cahier avec l’ancienne garde en parchemin, f. A, monté sur onglet :

        f. III, petite photographie « pieuse » en noir et blanc d’une Vierge à l’Enfant, statue du XVe
 s.

        f. IV, note sur papier écrite recto et verso, adressée au marquis de Paulmy par Monsieur de Foncemagne, de
 l’académie francoise et doyen de celle des belles lettres
 (intitulé donné par Paulmy) : Si monsieur le marquis de Paulmi veut prendre la peine de consulter le XVIe
 vol. des Mémoires, il y trouvera, à la page 219 de l’histoire, une notice assez exacte des ouvrages de Philippe de Maisières ; à la page 223 commence celle du Songe du Vieil Pelerin ; lap. 235 lui indiquera un manuscrit de cet ouvrage qui etoit autrefois dans la Bibliothèque de mr d’Urfé. Or, comme Du Verdier qui a connu le ms dit qu’il étoit ecrit sur Parchemin (voy. l’art. Phil. de Maizières dans Du Verdier), il est assez vraisemblable qu’il est celui qui est passé dans le Cabinet de mr Gagnat. La mêmep. 235 fournit de quoi corriger la date que Guillaume Romain a fait marquer sur la copie des Celestins. Il en résulte que le Songe du vieil Pelerin a été composé, non vers l’an 1397, mais en 1389.



        
          Je ne devrois pas dire à monsieur le marquis de Paulmi que cet extrait, ainsi que toute la partie de ce volume, intitulée histoires, est mon ouvrage. Il peut se souvenir qu’après la mort de Mr
 Fréret, je me chargeais, pour le soulagement de Bougainville que je remplaçais dans la fonction de secrétaire, de rédiger quelques unes des années qui estoient restées en arrière. Je donnai d’abord le XVIe
 et le XVIIe
 vol.

        

        
          Comme ceci est une anecdote académique, je me fais peu de scrupule de la revéler à un membre de la compagnie. Mercredi au soir, au Palais Roy.

        

        f. V, longue note de la main de Baroni, sur un papier plié en deux et collé par sa moitié inférieure. Le texte est la copie tronquée du texte qui se trouve à la fin des manuscrits de la BnF, Naf 25164 (X)
 et de la Cleveland Library (H)
 : Cy finit le Livre appellé le Songe du Viex Pelerin. […] fit faire une tres belle petite chapelle et a coté une… à la fasson de Venise, ou se prend la bonne eaux pour les malades de Paris et des environs
. Le secrétaire ajoute en dessous : Et ce volume à fait rescrire l’an 1471 le R.P. Frere Guillaume Rouman Prieur pour lui, et pour les bons Freres du dit ordre
. Il s’agit de Guillaume Romain, frère de Henri Romain, l’auteur d’une compilation d’histoire romaine, provincial de l’ordre et prieur du couvent parisien dont il enrichit la bibliothèque. On trouve précisément dans le Bnf Naf 25164 la table des matières de cette compilation d’histoire romaine par Henri Rommain. Il semblerait que Baroni ait confondu les deux manuscrits, celui de l’Arsenal et le Bnf Naf 25164. Au dos de cette note (c’est-à-dire au premier recto du papier plié en deux), de Baroni aussi, une note : On trouve dans Froissart liv. 2p. 105 l’histoire d’un songe qu’eut Charles VI etant à Senlis, dans lequel il se voie qu’il chassoit un faucon blanc aux pieds dorés et qu’il estoit monté sur un cerf blanc, couronné, ayant un colier d’or ; que le roy regardoit ce songe comme luy precisant de grandes choses et que depuis ce tems, il porta ce cerf pour support de ses armes. Or ce faucon et ce cerf se trouvent dans ce mss qui a êté composé et presenté à ce prince et qui est une allegorie
.

        Anciennes cotes non identifiées ms. 2682, f. 162v : 876
, et ms. 2683, f. 227v : 876 / B
.

        Dans le colophon, au folio 227r du ms. Ars. 2683, le scribe nous a laissé son nom, Pellegaut, et son état, un clerc. C’est lui, Pellegaut, qui a entièrement calligraphié le texte du Songe
 en utilisant une cursive gothique lisible, relativement peu abrégée. C’est encore lui qui, de toute évidence, a repris l’ensemble de son ouvrage, un modèle sous les yeux, intervenant en interligne et dans les marges latérales pour corriger et ajouter des mots oubliés, ce d’une petite écriture plus fine à l’encre pâle, moins appliquée. Il se sert alors comme signe de renvoi, soit de deux tirets obliques, parfois barrés, placés à l’endroit où besoin est, en exposant supérieur, soit d’une petite croix de saint André. Ces deux formes de signe sont de loin les plus nombreux. Cependant, quand il s’agit d’ajouter un morceau de texte plus important (deux ou trois lignes), il s’oblige à tracer les lettres à main posée en respectant le ductus
 de sa cursive gothique. Il recourt alors à un système de signes de renvoi plus complexe : des obèles en forme de crucifix, ornées de points entre les branches, de boules à l’une ou l’autre des extrémités de la croix, ou rubriquées. De plus, le signe employé se place généralement non plus en exposant mais sur le même plan que le reste de la phrase, là où doit s’entendre le texte manquant. On le retrouve ensuite au début des lignes notées dans la marge inférieure. Apparaît également une deuxième main vers la fin du Songe
, aux folios 138r, 190v et 193v d’Ars. 2683. C’est une petite bâtarde, qui se lit plus difficilement, elle a noté les passages suivants :

        f. 138r : « aveuc ce que dit est, se le prelat par sa clef spirituelle justement ou autrement, par sentence privera des sacremens de l’eglise aucuns de nos seculiers, s’il samblera a nostre court de parlement par son seculier jugement que la sentence ne soit pas justement fulminee, il convendra par la prise du temporel de l’evesque qu’il rapele la sentence ».

        f. 190v : « duquel roiaume de Polane le roy de Laico, a cause de sa femme, roine de Polaine, fille du vaillant roy de Honguerie, lors est devenu rois et bon Crestien, aveuc.iiii. de ses freres et son peuple de Laico, par la bonté de mon Pere, a grant honnour de la foy crestienne ».

        f. 193v : « les seigneurs de Prusse aveuc le roy de Laico a toute leur poissance en conquestant a la foy catholique passeront parmy le royaume de Russie et des païs d’entour en venant vers Constantinoble et se adjousteront avec les Allemans pour reprimer la poissance des Thurs. »

        Cette écriture n’est pas celle d’un scribe professionnel. Le système de signe de renvoi est différent de celui utilisé par Pellegaut : des barres obliques équilibrées par des boules aux extrémités. On est en droit de penser qu’elle est de Philippe de Mézières en personne. En effet, disposant d’un manuscrit autographe notant le testament de ce dernier (Ars. 408, f. 238-247v), nous l’avons comparé au témoin analysé (Ars. 2683). Le manuscrit autographe utilise aussi une petite bâtarde serrée, appuyée. Bien qu’elle ne corresponde pas exactement à celle d’Ars. 2683, Mézières ayant écrit sous le coup d’une forte émotion, nous avons, malgré tout, détecté des points de concordance : les –s en finale sont formés de façon identique, de même les –f et les E– à l’initiale du mot. La bâtarde d’Ars. 2683 est cependant plus posée et moins heurtée que celle du Testament
.

        Ce n’est là qu’une hypothèse, mais on ne peut en faire l’économie. Nous serions tentés d’émettre l’hypothèse suivante : le manuscrit de l’Arsenal est un manuscrit « matrice », un exemplar
, dans la mesure où il a été supervisé par l’auteur, voire corrigé par lui, et où il est resté longtemps aux Célestins, pour servir de modèle à d’autres copies.

        Allons plus loin : il s’agit peut-être de l’exemplaire personnel de Philippe de Mézières qui a, sur plusieurs années, relu son texte, l’a remanié, corrigé, parfois personnellement. La diversité, la richesse, la fréquence des systèmes de renvoi adoptés, une dizaine, vont dans ce sens.

        Quoi qu’il en soit, les systèmes de signes de renvoi sont bien spécifiques, le fait d’une main particulière, obéissant à la logique du scribe et à celle de l’annotateur (Mézières).

        

        
B

 : Paris, BnF, ms. fr. 22542

        

        Parchemin. Troisième quart du X Ve
 siècle. 373 feuillets à 2 colonnes. 370 x 250 mm. Reliure de maroquin rouge, aux armes de Richelieu. L’écriture est de la seconde moitié du XVe
 siècle.

        Au dos du feuillet de garde, une note de Gayet de Sansale, bibliothécaire de la Sorbonne, date le manuscrit du XIVe
 siècle.

        Le texte de Philippe de Mézières est précédé d’un avertissement de la même écriture que le corps du manuscrit, et qui doit être attribué au copiste. Il s’étend sur trois feuillets et demi non numérotés. Il peut avoir été rédigé à partir du manuscrit déjà enluminé, ou composé comme un programme à réaliser. Il se divise en deux parties. La première est un avis au relieur, contenant des recommandations. La deuxième partie de l’avertissement est intitulée « Doctrine des devises des ystoires ». Elle explique le sens des peintures qui se trouvent en tête du prologue de l’auteur et de chacun des trois livres du Songe
.

        Les miniatures sont divisées en plusieurs compartiments. Elles sont entourées de riches bordures à fond d’or, décorées de plantes naturelles reliées à des feuillages d’ornement. Parmi les fleurs et les rinceaux sont disposés des oiseaux, de petits personnages et des monstres semi-humains :

        f. 1r : au commencement du préambule, « deux misteres de parsonnages » : à gauche l’auteur, en moine, à genoux, devant Providence Divine, qui lui remet un « rain d’olivier ». A droite, l’auteur offre son livre à Charles VI ;

        f. 31r : deuxième histoire divisée en six « figures » : au milieu à gauche, Ardent Désir et sa sœur Bonne Espérance cheminent en habits de pèlerin ; dans la partie supérieure de cette figure un ermitage à double entrée, devant l’une desquelles Moïse forge ses bons besants, devant l’autre se tiennent Ardent Désir et sa sœur, sur le côté un prêtre séculier, personnification de la Sainte Eglise Catholique ; deuxième « figure » en haut, reine Vérité, entourée de chambrières, d’Ardent Désir et de Bonne Espérance, en robe blanche et or, couronne sur la tête, la balance en la main pour peser les besants. Troisième figure à droite : les trois reines, Vérité, Douce Amour et Sapience, précédées par Ardent Désir et Bonne Espérance « passent par le pays des mescreans », qui leur tournent le dos sans leur faire la révérence ; quatrième figure, toujours à droite, mais en dessous, les trois reines ailées, Ardent Désir et sa sœur, dans le pays des schismatiques qui viennent au devant d’elles, mais elles ne s’arrêtent pas pour y tenir leur consistoire ; cinquième figure, compartiment du bas, à droite : reine Vérité, les dames et les chambrières en Prusse. Sixième figure, compartiment du bas à gauche : reine Vérité tient son consistoire à Avignon, confrontée à trois horribles vieilles.

        f. 121v : dans un « quarré » en haut à droite, couvrant la moitié de la seconde colonne, la reine Vérité et sa suite, Ardent Désir, sont accueillis devant Paris par le roi et les trois états du royaume s’avançant en procession ;

        f. 122r : dans la moitié haute du feuillet, deux carrés : dans l’un à gauche, reine Vérité présentée en majesté avec ses dames d’honneur, et, à ses pieds, un avocat et une « astronomienne », avec sa robe bariolée, auxquels répondent Hardiesse et Bonne Foy ; à droite, deux grandes nefs, l’une marchande (à gauche), l’autre armée en guerre (à droite) : la première, c’est le royaume de France, la seconde, le royaume d’Angleterre, et sur la terre ferme, le roi, dans un chariot, reçoit de Vérité l’échiquier à soixante-quatre cases ;

        f. 201v : dans un carré en haut à droite, le roi remet à Vérité deux tablettes sur lesquelles Vérité écrit ses commandements avec le doigt ;

        f. 202r : deux carrés : à gauche, Vérité entourée d’une ronde de demoiselles ailées tend l’échiquier au roi et à son frère le duc Louis d’Orléans ; dans le carré de droite, tandis qu’« un homme de conseil » montre de la main la reine et les dames qui ont regagné le ciel, à droite le Viel Pelerin et Providence divine.

        Les peintures sont ornées d’armoiries : blason parti au 1 d’un fascé de six pièces, or et sinople, la première fasce de sinople chargée à dextre d’une étoile d’or ; au 2 d’or à trois chevrons de sable, un lambel de gueules à trois pendants brochant sur le tout (f. 31, 122r, 202r). Il s’agit des armes du commanditaire bien connu, de la famille de Crussol, en l’occurrence Louis de Crussol.

        Aux f. 31r et 122r figurent, à côté des armes de Louis de Crussol, celles de Jeanne de Lévis (d’or à trois chevrons de sable, chargé d’un lambel de gueules à trois pendants, celles de sa femme) qui appartiennent à une branche de la maison de Lévis. La combinaison des armes de Crussol et de celles de Lévis rappelle l’alliance contractée, le 22 juillet 1452, entre Louis de Crussol et Jeanne de Lévis-Florensac. Louis de Crussol est un intime du dauphin, il est qualifié de « mignon », et servira le roi surtout comme capitaine d’ordonnance, maître de l’artillerie. Chevalier de Saint-Michel, c’est une des personnalités les plus marquantes du règne. Le manuscrit a donc été réalisé après le mariage de Louis de Crussol (1452) et avant sa mort (août 1473).
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 : Vienne, Österreichische Nationalbibliothek, ms. 2551.

        

        Parchemin. Seconde moitié du XVe
 siècle. 325 feuillets. 395 x 295 mm.

        Trois miniatures (200 x 193 mm) :

        f. 10 : en arrière-plan, une église dont la façade est ouverte, avec un autel que surplombe une représentation du Christ et qu’entourent des religieux et des laïcs ; en avant de l’autel, le Viel Pelerin abordé par trois vertus, dont Providence Divine qui lui remet un « rain d’olivier » ; au premier plan, Ardent Désir entreprend sa pérégrination en quête de Vérité, en compagnie de Bonne Espérance et Volenté ; sur la droite, rencontre avec l’ermite, qui lui indique la direction vers la montagne, bordée d’une rivière, l’envol d’Ardent Désir et Bonne Espérance et l’accueil sur la montagne par Paix, Justice, Miséricorde ; au fond en haut à droite, une place forte ;

        f. 73 : la miniature représente une séance du Parlement dans une salle voûtée en berceau de bois, les murs couverts de tentures bleues fleurdelysées. Dans le fond sont dressés les trônes qu’occupent Justice, Vérité et Miséricorde. Un quatrième trône est réservé à Paix, perpendiculairement aux trois autres. Au pied de ces vertus sont assises leurs suivantes, telles que Puissance, Discrétion, Droiture, etc. Devant le trône central, Hardiesse (qui se permet des critiques) est en dispute avec l’avocat du Parlement. Contre la paroi de droite sont installés deux trônes plus modestes : l’un est occupé par le roi Charles VI assisté d’Humilité et Patience ; sur son poing gauche est perché un faucon blanc au bec et aux serres d’or ; sur l’autre trône est assis le frère du roi, le duc Louis d’Orléans ; c’est un faucon noir aux ailes blanches qu’il tient sur son poing gauche ; entre les deux princes est placé un petit cerf ailé, une couronne royale au cou. Sur les deux côtés de la salle, des conseillers sont assis sur des bancs qui aboutissent sur le devant de la scène à une clôture dorée ornée de sculptures ; cette clôture s’ouvre au milieu, dans l’axe de la scène ; elle permet au « vieil pèlerin » ailé d’entrer dans la salle en compagnie de Bonne Espérance et Volonté ;

        f. 130 : toujours dans la salle du Parlement, mêmes cadre et ornements, mais avec une scène différente : Ardant Desir, accompagné de Bonne Espérance et Volonté, offre son ouvrage au roi Charles VI, portant sur lui un échiquier et les tables de la loi ; à lui se rattache un phylactère portant : « roy divins enseignemens des roines de paradis ». Au premier plan, une trentaine de servantes des reines allégoriques sont disposées.

        L’influence du lit de Justice de Vendôme peint par Fouquet se ressent dans cette composition, qu’O. Pächt attribue au maître François. Cette influence de Fouquet s’accorde avec la date probable du manuscrit de Vienne, aux alentours de 1475, donc après le séjour vraisemblable de l’artiste dans le Maine et en Anjou, vers 1473.

        Exemplaire en possession et probablement écrit pour Tanguy du Châtel, mort en 1477 (f. 234 : Ce livre est a
 miser Tanguy du Chastel, vicomte de la Beliere et seigneur de Chastelon
) ; coll. du prince Eugène de Savoie ; acheté après sa mort par l’empereur d’Autriche Charles VI en 1737 ; enlevé, en 1809, par les troupes napoléoniennes et incorporé à la Bibliothèque Impériale ; restitué en 1814-1815.
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 : Chantilly, Musée Condé, ms. 403 (292)

        

        Parchemin. Seconde moitié du XVe
 siècle, 435 x 313 mm, 337 ff., 2 col.

        295 emplacements réservés pour les...
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